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Théâtre de l'absurde et de l'existentialisme : le drame de Badal Sircar « Evam Indrajit » 

Introduction 

L'énigmatique dramaturge bengal « Sudhindra Sircar », populairement connu sous le nom de « Badal Sircar » dans les années 90, pendant le mouvement Naxalbari, ne voulait pas être un imposteur dans le théâtre rural, il a donc créé le troisième théâtre. Il n’a jamais aimé l’idée de garder le public dans l’ignorance comme le fait le théâtre conventionnel. Il a libéré les pièces de théâtre des limites de l'auditorium et son mouvement du « troisième théâtre » a révolutionné la scénographie en Inde. Sircar a transporté des pièces contemporaines sur des terrains inexplorés comme la rue, les lieux publics, les parcs, etc. parce qu'il avait un problème avec la scène qui, selon lui, créait une barrière entre le public et l'acteur. La première aventure de Sircar dans le théâtre avec sa pièce « Evam Indrajit » a marqué un début rebelle. C'était aussi la première production de son groupe Shatabdi. Sircar a apporté un nouveau réalisme à la scène théâtrale contemporaine en évitant le maquillage et les costumes dans ses pièces et en engageant le public directement dans la représentation. « Evam Indrajit », écrit en 1963 et créé en 1965, présentait des personnages comme Amal, Bimal et Kamal, dont la vie était décrite comme ordinaire et banale, jusqu'à l'arrivée d'Indrajit. Dans un échange crucial entre Indrajit et l'écrivain, le premier se demande : « Alors, comment allons-nous vivre ? à quoi l'Écrivain répond avec une détermination existentielle : "Marchez ! Soyez sur la route ! Pour nous, il n'y a que la route. Nous marcherons." Malgré l'abandon de son ton satirique antérieur, le virage de Sircar vers une approche plus introspective dans « Evam Indrajit » a profondément trouvé un écho auprès d'un public aligné sur l'existentialisme et la philosophie de l'absurde. L'existentialisme, une facette importante du modernisme dans l'art et la littérature, est essentiellement une philosophie de l'existence. Initialement lancé par Nietzsche et Kierkegaard, il a ensuite été popularisé par des personnalités comme Sartre. Au XXe siècle, l’existentialisme est devenu synonyme de mouvement culturel européen. Il se concentre sur la quête individuelle d’affirmation de soi au milieu des échecs et des limites, offrant une philosophie d’espoir, d’extase et de célébration malgré les dures réalités de la vie. Soulignant l'importance du choix personnel, de la responsabilité et de la confrontation aux conséquences de ses actes, l'existentialisme rejette la pensée abstraite, insistant plutôt sur le fait que la philosophie doit être fondée sur la vie et les expériences d'un individu. L’existentialisme et l’absurdisme peuvent être considérés comme les deux faces d’une même médaille. L'existentialisme suggère que les individus peuvent donner un sens à leur propre vie grâce à une conscience consciente, à l'exercice de leur libre arbitre et à l'acceptation de leurs responsabilités personnelles. Cependant, l’absurdisme postule qu’il n’y a aucun sens inhérent à la vie. La théorie de l’absurdisme partage un lien étroit avec les théories existentialistes, notamment à travers ses implications modernes. Elle a été initialement formulée par le philosophe danois Soren Kierkegaard, qui a développé la philosophie existentialiste en s’attaquant directement à l’absurde : les crises auxquelles sont confrontés les humains. Le paysage socioculturel qui a suivi la Seconde Guerre mondiale a fourni un terrain fertile pour l’émergence et la vulgarisation de perspectives absurdes. L’absurde en tant que système de croyance a commencé à prendre forme notamment lorsqu’Albert Camus s’est écarté de certains aspects de la trajectoire philosophique du mouvement existentialiste européen. Selon Camus, l’absurde naît de la lutte de l’humanité pour rationaliser et donner un sens à son existence dans les limites de la compréhension humaine. Il postule que la réalité dans son ensemble présente un défi unique à l’humanité, obligeant les êtres rationnels à s’attaquer, à scruter et à affronter l’expérience générale de la vie. Selon ses mots, "... cet état particulier de l'âme dans lequel la routine quotidienne est perturbée, où le cœur cherche en vain le lien qu'il a perdu ; c'est, par essence, la manifestation initiale de l'absurde".

Evam Indrajit" a captivé les lecteurs et le public par ses dialogues et ses techniques linguistiques. Les personnages, représentés comme des vagabonds, incarnent les gens ordinaires. Le dramaturge a conçu la pièce pour qu'elle soit non conventionnelle, moderne et riche en flair dramatique. Fidèle à son Cette étude montre que "Evam Indrajit" est à la fois tragique et absurde. Ses personnages protestent avec véhémence contre l'absurdité de l'existence humaine, le fléau du chômage et l'attrait de la mort. l'autodestruction, mettant en lumière les aspects absurdes de la vie. La perspective de Sircar dans la pièce est existentialiste, plongeant dans l'angoisse et les aspirations d'une jeunesse désillusionnée, ce qui la rend très pertinente dans l'ère postmoderne de l'Inde. vécu par les jeunes, suggérant que le voyage de la vie ne mène pas au paradis, mais qu'il faut continuer, en suivant le chemin qui nous attend.




Objectif 

L'objectif de cette étude est d'approfondir les dimensions psychologiques des personnages, en particulier Indrajit, et d'examiner comment leurs luttes internes reflètent des thèmes existentiels plus larges et des thèmes absurdes. Evam Indrajit de Badal Sircar a été emmené dans ce contexte pour analyser les questions fondamentales de la philosophie existentialiste. Examiner la lutte d'Indrajit, ses émotions contradictoires et son blocage créatif est un aspect fondamental de la vie humaine qui ne peut être évité ou ignoré. Les personnages de « Evam Indrajit » sont souvent aux prises avec un sentiment d'aliénation et d'isolement par rapport à la société. Indrajit, le protagoniste, a du mal à trouver un sens à sa vie et se sent déconnecté de son entourage. Cette angoisse existentielle est un thème central tout au long de la pièce. Cette étude se concentrera sur la reconnaissance du concept de vide comme essence fondamentale et l’adoption d’une perspective pratique de l’existence sont des thèmes cruciaux. L’utilisation d’un langage non conventionnel et ses limites peuvent servir d’outils pour transmettre efficacement des idées profondes. L'analyse des personnages d'« Evam Indrajit » dans le cadre des absurdités de la vie offre un aperçu de la condition humaine. La représentation des luttes internes, de la cruauté et de l'insignifiance perçue de la vie humaine dans les œuvres de Sircar influence profondément le développement des personnages. Cela incite à explorer si les individus modernes sont contraints par les circonstances contemporaines dans un cadre prédéterminé, comme le montre « Evam ». 

















Methodology 











































Recherches existantes dans le sujet











































Chapter 1. 
Existentialism dans le Evam indrajit

Le nom « existentialisme » dérive de son premier slogan : « L'existence précède l'essence » - l'essence étant le fondement de la philosophie aristotélicienne classique. L'existentialisme est une forme d'enquête philosophique qui explore la question de l'existence humaine. Les philosophes existentialistes explorent des questions liées au sens, au but et à la valeur de l'existence humaine. Les concepts courants dans la pensée existentialiste incluent la crise existentielle, la peur et l'anxiété face à un monde absurde et au libre arbitre, ainsi que l'authenticité, le courage et la vertu. La philosophie existentialiste englobe un éventail de perspectives, mais elle partage certains concepts sous-jacents. Parmi ceux-ci, un principe central de l'existentialisme est que la liberté personnelle, la responsabilité individuelle et le choix délibéré sont essentiels à la poursuite de la découverte de soi et à la détermination du sens de la vie. L'existentialisme est une philosophie de la nature humaine qui identifie les individus comme ayant le libre arbitre pour déterminer le cours de leur vie. Il met l’accent sur la responsabilité individuelle de créer du sens plutôt que de s’appuyer sur une puissance supérieure ou une religion pour déterminer ce qui est important, précieux ou moralement juste.
Dans la période dorée du théâtre bengali, Badal Sircar est apparu au scénario. Un certain nombre de ses pièces créatives et originales comme Evam Indrajit, Baki Itihas, ont apporté à la littérature dramatique bengali le concept de crise existentielle. Evam Indrajit de Sircar traite d'un écrivain qui n'a pas réussi à produire une pièce de théâtre parce qu'il trouve le milieu indien postcolonial, ravi par l'impérialisme anglais, la Seconde Guerre mondiale et la partition, trop chaotique pour avoir un sens. cependant, lorsqu'il rencontre Indrajit, si différent des sages du monde, Amal, Vimal, Kamal et apparemment rebelle, l'écrivain s'y intéresse brièvement, mais bientôt l'homme, dépourvu de tout engagement, se réduit au "nirmal" ordinaire. 
Indrajit s'est retiré de la société conventionnelle. C'est un jeune homme colérique, sérieux, frustré et iconoclaste qui représente la situation difficile de l'homme aliéné de la classe moyenne dans une société amorale et sans âme. La vie décrite ici est absurde, illogique et irrationnelle. Le protagoniste croit fermement que la vie humaine commence et se termine dans le néant. Alors, il est confus par les questions : « Pourquoi faut-il continuer ? Qu’y a-t-il au-delà du chemin ? Cependant, plus l’écrivain l’enchaîne (Indrajit) dans une intrigue aux chaînes des Actes, plus il échappe à la déclaration : « ce n’est pas réel>>.  
La pièce commence avec l'écrivain à la recherche d'un thème pour écrire une pièce. Il n'est pas capable d'écrire pour la simple raison qu'il n'a « rien à écrire ». Cependant, Manasi l'encourage à écrire une pièce de théâtre. L'Écrivain se tourne soudain vers le public, interpelle quatre retardataires et leur demande de monter sur scène. Alors que les quatre donnent leurs noms Amal, Vimal, Kamal et Nirmal, il n'accepte pas le nom du quatrième, Nirmal. Alors il dit : « Non, ce n’est pas possible. Vous devez avoir un autre nom. Nirmal avoue finalement qu'il est en réalité Indrajit, du nom du rebelle mythique Meghnad, le fils de Ravana, qui a vaincu Indra, le zeus indien. Il se faisait appeler Nirmal parce qu’« il avait peur des troubles, on invite aux troubles en brisant la norme ». "À partir de ce moment de la pièce, l'écrivain prend le relais comme une présence omniprésente et omnisciente, sondant la vie d'Amal, Vimal, Kamal et Indrajit." La pièce comprend trois actes. Ils représentent les trois phases majeures de la vie d'Amal, Vimal et Kamal. Le premier acte décrit leur éducation, leurs passe-temps, leurs passe-temps et d'autres choses qui caractérisent leur vie universitaire. Le deuxième acte décrit leur règlement avec le travail et le mariage. Leurs aspirations et/ou ambitions se réalisent dans le troisième acte : Amal obtient une promotion en tant que manager de la société ABC, Vimal achète un terrain et y construit une maison, et Kamal démarre une entreprise pour gagner plus d'argent. Indrajit est amoureux de Manasi et veut l'épouser. Mais ils ne peuvent pas devenir la compagne de vie puisqu'elle est sa cousine maternelle. Il reste toujours conscient qu'il est Indrajit et différent de ses autres compagnons. Il souhaite visiter Londres car il pense que cette visite le libérera de la routine et de la banalité de la vie. C'est un rebelle qui veut changer radicalement la société. Très fier, il dit à Manasi : « Si je n'avais pas goûté aux fruits de la connaissance, j'aurais pu continuer à vivre dans ce paradis de votre société bénie de règles. Maintenant, je ne peux plus que me cogner la tête contre le mur.  Pour changer son mode de vie, il continue de changer de lieu de travail de Calcutta à Bhopal, de Bhopal à Bombay, Jullunder, Meerut et Udaypur. Manasi suit le tabou de la société et n'accepte pas sa proposition de mariage. Elle s'installe à Calcutta comme institutrice. Cependant, ils restent en contact les uns avec les autres en écrivant des lettres et en se réunissant une fois par an à Calcutta. Il visite Londres mais ne parvient pas à changer de vie. Après son retour, il épouse une autre Manasi et s'amuse dans sa vie conjugale. Il devient l'un des hommes de la classe moyenne qui sont aux prises avec leur vie quotidienne normale. Il parle à Manasi de sa famille : « Ma femme s'occupe de la maison. Je travaille au bureau. Ma femme va au cinéma. Je vais avec elle. Ma femme va chez ses parents. Je mange au restaurant ; Elle revient. Je fais du marketing. Bien inconsciemment, il tombe dans le tourbillon d’une vie banale qu’il s’est efforcé d’éviter. Sa vie conjugale lui fait tristement comprendre qu’il n’est pas différent des autres. Il illustre sa désillusion à Manasi : « Tant que je ne pouvais pas accepter ma banalité. J'ai rêvé. Maintenant, je l'accepte…..Manasi ne m'appelle pas Indrajit. Je m'appelle Nirmal. Amal, Vimal, Kamal et Nirmal. Il écoute sereinement la philosophie existentielle de l'Écrivain : « Marchez. Être sur la route! Pour nous, il n'y a que la route. Nous marcherons… Nous sommes les esprits maudits de Sisyphe.
La pièce Evam Indrajit véhicule ainsi la doctrine centrale de la philosophie existentialiste : « L'existence précède l'essence ». Le personnage d'Indrajit représente le jeune homme en colère appartenant à la « génération perdue », frustré par la vie contemporaine et incapable de faire quoi que ce soit contre sa banalité. La pièce se termine avec la prise de conscience qu'il n'est pas différent des autres et que la vie reste la même, que l'on soit à l'étranger ou en Inde.



























Chapter 2 
absurdism dans le evam indrajit

Entre autres choses, l'accent mis sur le fait de l'aliénation humaine relie Evam Indrajit de Badal Sircar au Théâtre de l'Absurde. Il est remarquable que, comme dans la perception de Camus et Beckett, Badal Sircar, dans sa pièce, enregistre également une reconnaissance de la souffrance de l'homme due à l'isolement. Comme dans de nombreuses pièces absurdes, on peut voir dans Evam Indrajit un commentaire réfléchi sur l’absurdité répétitive de l’existence humaine. Bien sûr, on se rend compte que la technique dramatique de Badal Sircar est différente de celle de Beckett. Contrairement au drame de Beckett dans lequel les personnages sont inhabituels ou différents, Sircar représente des personnalités conformistes et orthodoxes mais oppose à elles une autre figure puissante se substituant à une réalisation alternative. Il faut dire que c’est ce qu’a fait le dramaturge et absurde américain Edward Albee à travers son portrait des personnages Peter et Jerry dans la pièce The Zoo Story. En dehors de cela, Evam Indrajit de Sircar communique la conclusion absurde sur l'absurdité de la vie à travers une réitération d'un trope de circularité qui est lui-même typique de nombreux drames absurdes. En effet, Evam Indrajit reflète clairement le propre dicton d'Adamov selon lequel « l'impersonnalité de la circularité du mouvement est renforcée par le mécanisme de la pièce. »22 Un parallélisme de structure peut également être détecté entre Evam Indrajit et un certain nombre de pièces d'Adamov, en particulier sa Hors limites, Ping Pong et La Parodie. Adamov montre dans toutes ces pièces des situations dans lesquelles le mouvement des personnages indique qu'ils sont en réalité coincés dans une circularité sans fin. Cette idée de circularité qui revient à signifier zéro est la façon dont Adamov indique la réalité de l'existence humaine coincée dans une condition d'identité et d'inertie. Chose intéressante, c'est exactement ce que Badal Sircar incarne également lorsque, dans l'acte I d'Evam Indrajit, l'écrivain dit :

WRITER: One-two-three! Amal, Vimal, Kamal. And Indrajit. And Manasi. From home to school. From school to college. From college to the world. They are growing up. They are going round. Round and round and round. One-two three-two-one. Amal, Vimal, Kamal. And Indrajit ….

Les vies circulaires routinières des trois personnages Amal, Vimal et Kamal qui représentent l'existence ordinaire sont présentées dans l'acte II de la pièce. Cette existence monotone est comparable à des dossiers dans un bureau qui se déplacent de table en table. La vie d'individus humains ordinaires comme Amal, Vimal et Kamal implique les mêmes cycles de circularité monotone élaborés sous diverses formes différentes.

After the files, tea. Then files. Then snacks. Then files. Then tea. Then files. Then tram-bus-train. There are bigger offices where even more important business is transacted. There files - then tea - then files - then lunch - then files - then coffee - then files and then office transport, taxi, car.

C'est pour cette raison que l'écrivain se demande si « la naissance, le mariage et la mort » sont la fin et la fin de l'existence humaine. Ainsi, à la fin de l’acte, il récite un poème sur le désir de mourir :
 I am tired - I am very tired.
 Let all these rapid questions be.
 In the mute enveloping darkness let me just go to sleep. 
What’s the use of all these words? 
Why fling arguments in the wild winds? 
I am sick of reasoning now. 
Alone, in the depth of shadows, let me just go to sleep

La notion de circularité sans intérêt de la vie refait surface dans la pièce du début de l'acte III dans laquelle Sircar représente Amal, Vimal et Indrajit jouant à un jeu de cartes dans lequel chaque tour est ponctué de dialogues. Ces déclarations concernent non seulement des questions telles que l'histoire du colonialisme et de l'impérialisme, l'avènement de la démocratie et la corruption dans la politique indienne après l'indépendance, mais aussi des préoccupations moins personnelles et privées telles que les promotions refusées, la difficulté à trouver un logement convenable, le déclin des affaires. activités, à des réflexions plus intimes sur des incidents de la vie personnelle comme ceux sur la mort d'un père et d'un fils ne pouvant pas réussir à l'école. 

Le troisième personnage « différent » d'Evam Indrajit, qui est Indrajit lui-même, se rend compte que : « Le passé et le présent sont les deux extrémités d'une même corde. Ils sont séparés parce que le rêve est vivant. Autrement, l’avenir pourrait facilement être brisé et jeté dans les bras du passé. » Ayant compris que la vie est un rêve absurde et dénué de sens, la réaction d'Indrajit est un éclat de rire. Mais Badal Sircar montre qu'Indrajit n'est pas tout à fait différent des autres hommes de la pièce puisque, dans l'un de ses nombreux avatars, il épouse une femme qui, selon lui, est Manasi. Devant ce Manasi l'écrivain admet qu'il ne pourra jamais finir d'écrire sa pièce car « il n'y a pas beaucoup de différence entre le début et la fin [car] c'est une pièce circulaire », comme l'enroulement dénué de sens de l'existence dans lequel Amal , Vimal et Kamal sont rattrapés et auxquels personne ne peut échapper. Pourtant, l'écrivain explique à Indrajit à la fin de la pièce, avec une allusion claire au mythe de Sisyphe qui avait également retenu l'esprit de Camus : « Toi et moi ne pouvons pas être des Nirmals. Pour nous, il n’y a que la route – alors continuez votre route. Nous sommes les esprits de Sisyphe. Nous devons pousser le rocher vers le haut – même s’il ne fait que rouler… »

En fait, même si Badal Sircar n’a peut-être pas lu ou n’a même pas eu connaissance des écrits d’Albert Camus lorsqu’il a composé Evam Indrajit, il a peut-être par hasard fait écho à certaines des pensées clés du philosophe français. Pour donner un exemple précis, les efforts de l'écrivain pour achever l'écriture d'une pièce dans Evam Indrajit n'est pas sans rappeler la déclaration de Camus : « La joie absurde par excellence est la création. » Et ce n'est pas tout, car la conclusion de Sircar à sa propre pièce peut être lue comme mettant en lumière les affirmations clés de Camus selon lesquelles un individu prend conscience de l'absurde lorsqu'il découvre que la vie doit être vécue « en harmonie avec un univers sans avenir et sans faiblesse ». » et que « ce n'est pas la découverte qui est intéressante mais les conséquences et les règles d'action qui peuvent en être tirées ». En fait, ce qu'Evam Indrajit semble exprimer en tant que pièce est la vérité fondamentale de la prise de conscience de Camus selon laquelle « ce monde absurde et impie est alors peuplé d'hommes qui pensent clairement et ont cessé d'espérer ». C’est précisément le sentiment qui, sans désespoir et sans amertume, mais seulement avec une conscience omniprésente de la réalité, conclut Evam Indrajit :
There’s no end.
There’s no hope
Of fulfillment
By the holy shrine
At journey’s end.
Forget the questions…
Conclusion 

Le thème de la pièce Evam Inderejit est « la solitude de la jeunesse urbaine de l’après-indépendance ». à Culcutta. À travers cette pièce, il reflète la crise de la situation complexe de la classe moyenne indienne. Faisant de la jeune génération le point central de la pièce, Sircar a dépeint leur passion ainsi que leur frustration face aux circonstances imposées. En avançant dans la pièce en profondeur, on rencontre différents personnages, Manasi est un personnage féminin avec Amal, Vimal, Kamal et Nirmal (Indrajit). Tous ces personnages montrent les complexités d'une vie moderne et l'inutilité de leur existence. Lorsque Sircar a été interrogé un jour sur la pièce Evam Indrajit dans une interview, s'il considérait la pièce comme une satire de la politique contemporaine et de son inutilité, il a répondu à ceci : que la pièce n'est pas une attaque contre la politique et qu'il n'était pas au courant de la philosophie existentielle. Bien qu'il ait exprimé son ignorance de l'absurdité et de l'existentialisme, l'effet de la philosophie absurde se fait beaucoup sentir dans sa pièce Evam Indrajit. La pièce reflète le manque de sens lorsque nous rencontrons la ligne « rien de digne d’être mentionné ne se produit jamais ». La pièce dresse un tableau très juste de la situation complexe des attitudes dominantes et de la crise indéfinie qui coule dans les veines de la jeunesse urbaine de la classe moyenne de la société indienne. La pièce tourne autour d'une femme nommée Manasi qui apparaît comme une source d'inspiration dans la vie d'un dramaturge, qui lutte avec acharnement pour écrire une pièce. La pièce reflète les complexités intérieures de l'écrivain qui trouve difficile d'écrire une pièce en raison de l'honnêteté et de l'intégrité de sa personnalité. La pièce traite magnifiquement de la vie de l'écrivain qui trouve la vie beaucoup plus fragmentaire, c'est pourquoi sa transformation en forme dramatique n'est pas possible. Il estime que la vie est moins naturelle et beaucoup plus mécanique dans le chaos des temps modernes et son attitude reflète l'anxiété et l'agonie de l'artiste qui est un observateur attentif du scénario critique de la vie mondiale moderne. Tout au long de la pièce, le protagoniste reflète un voyage qui part du néant et se termine dans le néant – le désespoir. Cette représentation du désespoir est une note clé de la philosophie absurde. Idrajit semble être totalement différent des autres personnages de l'histoire car Amal, Vimal et Kamal ont une approche de la vie qui est considérée comme un moyen appréciable de survivre. Ce genre de personnes ne se soucient que de leur propre statut et de leur confort de vie. Ils n’aspirent pas à l’amélioration de la société ni à y apporter des changements radicaux. Ils sont tellement autonomes qu’ils ne se soucient jamais de la crise des autres. Sircar, tout en traitant de manière critique des absurdités de l'existence, considère ces personnes comme mortes car elles reflètent une approche dénuée de sens de la vie.
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